
   

 12 octobre 2018 

 

CONFERENCE 
 Présentée, par notre Collègue Valdo Pellegrin, qui en à fait un résumé. 

   
      « Brève histoire de Montpellier » 
 

 Montpellier est une ville récente fondée en 985. Les seigneurs de la dynastie des Guilhem règnent sur 

la ville jusqu’en 1204. Celle-ci a un développement très rapide grâce à son commerce par le port de Lattes et 

à sa position sur l’ancienne Voie Domitienne. Montpellier fait partie successivement du royaume d’Aragon 

(1213-1276), puis du royaume de Majorque (1276-1349) avant d’être rachetée par le roi de France Philippe 

VII de Valois. Le légat du pape Honorius III rédige les premiers statuts de l’Ecole de médecine en 1220, et 

le pape Nicolas IV fonde officiellement l’université de Montpellier (médecine et droit) en 1289 par sa bulle 

« Quia Sapientia ». Louis XII crée quatre régences (chaires) à l’université de médecine, payées par le roi sur 

le grenier à sel. 

 

 

Le pape d’Avignon, Urbain V fonde en 1364 le monastère Saint-Benoit-Saint-Germain, qui abritera plus tard 

le palais épiscopal (1658) puis la faculté de médecine de 1795 à nos 

jours. 

De 1562 à 1629 les guerres politico-religieuses endeuillent la France. 

Montpellier devient en 1577 une place de sureté pour les protestants et 

subit en 1622 un siège par le roi Louis XIII et son armée. Commence 

alors la reconquête catholique de la ville jusqu’à la Révocation de 

l’Edit de Nantes. 

En 1706 est créée la Société Royale des Sciences et commence 

l’édification sur cent ans de l’ensemble architectural exceptionnel 

constitué par l’arc de triomphe, la place royale du Peyrou, le château 

d’eau et l’aqueduc Saint-Clément. 

 

 

Le XIXème siècle est marqué par la fondation de l’Université Impériale, l’arrivée du chemin de fer, la 

conversion du Languedoc à la monoculture de la vigne et la crise du Phylloxéra. Le maire Jules Pagézy 

(1852-1869) lance les grands travaux d’urbanisme sur le modèle du baron Haussmann à Paris. 

François Delmas, élu maire en 1959, construit le nouveau quartier de La Paillade pour accueillir les rapatriés 

d’Algérie et Georges Frèche qui lui succède en 1977, lance la construction du nouveau quartier d’Antigone 

avec l’architecte catalan Ricardo Bofill.   


